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Le présens numûro oit le premier pour cetoe
année 1853, et nous avons à prier its sous-
cripteurs de vouloir bien nous excuser, s'ils
reçoivent le num&ro de Janvier plus tard
qu'à l'ordinaire. A Pavenir, nous tacherons
de faire en sorté que le journal p)araisse, on
anglais, le ler, et en erangais le 15 de chaque
mois. Nous taniiscrivons dans le présent nu-
mèro, pour l'information des agriculteurs, les
deux Bills d'Agricututtre passés dans la pré-
sente session du Parlement Provincial, et nous
avons tout lieu d'etîporer qu'ils fonctionueroit
nvec succès. Comme de raizon, la chose
dépendra beaucoup des personnes chargées de
mettre en action les principes de ces actes,
mais il n'y a nullement à douter que les chan-
gemens qu'ils introduitent ne oient de nature,
à mettro généralenent sur un meilleur pied
l'agriculture canadienne.

Nous avons cru qu'il était à propos (itue le
contenu des actes en question fût connu des
agriculteurs aussitôt que possible, attendu que
les Sociétés d'Agriculture tiennent ordinaire-
ment leurs assemblées annuelles pour '

tion île leurs oiliciers, de bonne heure an Fé-
vrier, et le Journal d'Agriculture doit étre le
canal le plus convenable pour communiquer
ces renseigneniens. S'il pIlaisait au Ministre
et ait Bureau d'Agriculture d'adopter ce Jour-
na.1l pour leur organo ou canal de communica-
tion avec les Sociétés Agricoles, il deviendrait
d'un plus grnnd intérêt pour les ngriculteurs, et
ils seraient peut.ttrc portés par là à s'y abon-
ner en plus grand n'tnbre. Nous désirions
pouvoir publier ce numéro aussitôt que possi-
lite, de peur que les souscriliteurs ne vinssent
à s'imiginer qu'il allait cesser de paraitre.
C'est un fait bien extraordinaire que nous
ayons à nous plaindre de n'obtenir pas un
appui sifisant pour le seul Journal d'Agricul-
ture publié dans le Bas-Canada, où la popula-
tion est principalement ngricole. Les cultiva-
teurs paraissent être dans une grande er-
reur, au sujet des piublicatione agricoles: ils
croient favoriser beaucoup les éditeurs de ces
ouvrages, lorsqu'ils les prennent comme abon-
nés, quand, en réalité, ce sont les éditeurs qui
favorisent les agriculteurs, et puis parmi ces


